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—Moi, j’aime le grand air, 

j’aime à sentir le vent qui passe 
à voir le soleil se lever et se 

. coucher, à voler les oiseux dans 
| l’espace. Faute de mieux, je me 

résignai à mener une existence 
vagabonde. Je m’en allai n’im- 

I porte de quel côté, où mes pa 
me conduisaient. Je travail­
lais quelquefois, quand je trou­
vais à occuper mes bras ; c’est- 
à-dire qu’il m’arriva J 
tendre la main. N 
pas, j’aurais pu faire pire. J’ai 
eu la force de résister à la tenta­
tion de prendre ce que souvent 
on ne me donnait pas. Mince 
mérite, j'avais peur des hautes 
murailles sombres et des cellu­
les où l’on étouffe Un jour,sans 
trop savoir comment j’y étais 
venu, je me trouvai au Hâvre. 
Là, je me fis garçon de marchand 
de vins. La boutique était sur 
le port. Je voyais arriver et 
partir les paquebots. Cela me 

ue, où 
uge, et,

ma foi, l’idée me vint de revoir 
le nouveau monde. Bref, un 
matin, je comptai l’argent qui 
était dans ma bourse. O mer­
veille ! J’étais assez riche pour 

' payer monjpassage. Je n’hésitait 
pas une seconde ; je rendis mon 
tablier, comme on dit, et deux 
heures plus tard, j’étais en plei­
ne mer, debout sur le pont du 
navire, tournant le dos à la 
France. Et voilà comment je 
suis ici triste exilé sur la terre 
étrangère. Cela se chante dans 
la Reine de Chypre.

—Maintenant, Sosthène, je 
n’ai plus à te dire que ceci, Sois 
ma providence, ne m’abandonne 

\ pas !
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De Ferny resta un moment 
silencieux, ayant l’air de réflé­
chir.}NOTAIRES —11 peut se faire que j’aie be­
soin de toi bientôt, dit-il.

—Tu dois te souvenir de mes 
paroles d’autrefois ; mes senti­
ment s sont les mêmes ; corps et 
lime je suis à toi.

—C’est bien, je vois que nous 
pourtons nous entendre Je ne 
t’en dis pas davantage aujour­
d’hui. Tiens, continua-t-il, en 
lui remettant une carte, voici 
mon adresse ; viens me voir de­
main à deux heures, je te pré­
senterai à un de mes amis.

—Je serai exact au rendez-

'■'age,
billet,
rations,
•uittances,

Tran
4msports, 

Protêts,
Obligations, etc. r

t

■ fet 1rs Commissain

) sommation, 
iisie après jugement

vous.
—Alors, à demain.
Sur ces mots, ils se séparè­

rent.
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TROIS MISÉRABLES

Le lendemain à deux heures 
précises, Armand Des Orolles 
entrait dans la chambre de Sos­
thène de Pemy.

—Ah ! te voilà,! Bonjour ! dit 
celui-ci.

—Tu m’attendais ?
—Deux heures sonnent à cette 

pendule, j’allais t’attendre.
—Et ton amis, à qui tu dois 

me présenter ?
—Il va venir
Au même instant, un bruit de 

pas se fit entendre, la porte s’ou­
vrit et José Basco parut.

Il tendit la main à Sosthène, 
pendant que son regard clair et 
perçant s’arrêtait sur Des Grol- 
les. Un mouvement de ses pru­
nelles indiqua qu'il était satis­
fait de son rapide examen. Il 
avait déjà jugé l’homme.

—Mon cher José, lui dit Sos­
thène, je vous présente mon 
mon compatriote Armand Des 
Grollos. dont je vous ai parlé 
hier. : .

Des Girolles s’incliâa.
—Oui, dit le Portugais en pre­

nant son air le plus grave, hier 
soir, mon ami de Perçy m’a par­
lé de vous longuemetit, et votre 
modestie dut elle en souffrir, je 
ne vous cacherai pas qu’il m a 

v fait votre éloge.
' Des Orolles ouvrit de grands 
■fl yeux et régarda Sosthène qui,
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PEÜILLETOWYPOGRAPHIQUES

Opère des CuresT
MERVEILLEUSEsTfoatmi

DES * -
Maladies des Rognons 9

ET •
Des Affections du Foie ’
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent dos maladies F es 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
33-CECI EST MES JtÉMOXTRÉ^D.

II. GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AIUSI IÆ SANG

système sa vigueur 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou 

lugés et, on peu de temps 
RA DIVA LENI ENT GFKRI6. 

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En,vente cher tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells.
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I I.ew MedeclDN reconnniwwcnt non 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède 
efficace dont j'aie jamais fait usage.”

Dr 1*. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“Le ” Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les autopéré dos cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remede 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «lout 
l'effet <-st snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang. foriIfi 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
rousos.

Paix, $1, sous forme liqui
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & l ie, Burlington, Vf

il a

ide ou on

WELLS

A VENDRE
Un emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatineav, à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
H AM A N, pur., Pointe Gatin ei 

7 juillet, 1884 lm

A. PHILIPPE E. PA1VET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr
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Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 * la
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PLUS NOUVEAU
—EN—

mm I VERANDAS
SE TROUVE AUX

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 Rlliî RIDEAU.

JACOB ERRATT.
J. B. aKIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

626 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mars 1883 la

»

lui aussi, avait un air très-gra- 
Ne sachant pas encore en 

présence de Quel personnage il 
se trouvait, Des Orolles resta 
tout interdit.

_De Ferny m’a raconté vos
petites misères, continua José 
Basco avec la même gravité, se 
sont les vicissitudes de la vie 
auxquelles nous sommes expo­
sés. Les temps sont durs et les 
affaires difficiles ; nous devons 
cela à la civilisation, au progrès. 
Aujourd’hui, cher monsieur, 
pour faire son chemin dans le 
monde, il faut passer par de ru­
des épreuves ; ce sont les épreu­
ves qui font les hommes forts. 
Pour savoir il faut apprendre. 
Vous avez appris, vous avez de 
l’expériei ce ; c’est bien, von ne 
devez pas vous plaindre.

Des Orolles ahuri se deman­
dait si l’on ne se moquait pas de

— Vous ne manquez pas d’é- 
nerg’e, poursuivit José, 
êtes intelligent et actif. Ce sont 
des qualités mdispensablcs Vous 

de l’ambition et le désir 
d’arriver ; c’est parfait. Enfin, 
je sais que le moment venu,vous 
pouvez être un homme d’ac.ion. 
Vous vous êtes mis à la dispos! 
tion <’e mon ami de Ferny en 
lui offrant vos sei vices, 
tnène n’a pas oublié de me dire 
qu’on pouvait compter sur vous, 
que vovs étiez un homme sûr 
D abord, je n’ai rien répondu, je 
voulais prendre le temps de ré­
fléchir. De Ferny et moi, 
formont une association pour 
mett -e à exécution un vaste 
projet, dont nous ne parlons pa 
encore ! or, j’ai calculé qu’un 
troisième associé pouvait être 
nécessaire. Eh bien, cher mon­
sieur Des Orolles, vous êtes 
l’homme qu’il nous faut si vous 
voulez, vous serez notre asso­
cié.

—Mais je ne demande pas 
mieux, dit vivement Des Orol­
les ; je l’ai dit à Sosthène autre­
fois et hier encore, je suis à lui 
corps et âme.

—De Ferny vous connaît et 
répond de vous ; c’est pour cela 
que je vous dts : soyez avec
nous.

Jusqu’ici, les trois hommes 
étaient restés debout.

—Il me semblent que nous 
avons le droit de nous asseoir, 
dit le Portugais en prenant un 
siège.

Les autres l’imitèrent.
S’adressant de nouveau à Des 

Orolles, José Basco reprit :
—Notre intention est de quit­

ter prochainement l’Amérique ; 
il faut absolument que nous re­
tournions en France, rien ne 
vous retient à New-York, vous 
êtes prêt à partir ?

—Ce soir, s’il le faut, répondit 
Des Orolles.

—Très-bien 
comme à New-York et ailleurs, 
sans argent, on fait triste figure.

...C’est vraie, fit piteusement 
Des Orolles.

—Si je ne me trompe pas, il y 
a vingt-deux mille francs dans 
la caisse de notre société.

—Oui, vingt-deux mille francs 
confirma Sosthène.

—Eh bien, c’est à peu près 
comme si nous n’avions, rien 
car cette somme n’est pas la 
dixième partie de ce qui nous 
est nécessaire pour mener à bien 
notre entreprise. Il faut • donc 
et tous les moyens sont bons que 
nous complétions notre capi­
tal.

Sosthène se rapprocha du Por­
tugais.

—Voyons, est-ce qu’ii y a 
quelque chose à faire ce soir? 
lui demanda-t-il.

—Ce soir, non ; 
che prochain, c’est-à-dire dans 
cinq jours, puisque c’est aujour­
d'hui mardi '

—Ainsi, vous êtes sût ?
—Je suis sûr qu’il y a quelque 

chose à faire, seulement, il faut 
réussir.

—Enfin, de quoi s’agit-il ?
—Je vous le dirai tout à 

l’heure. Comme il ne faut ja­
mais être pris au dépourvu, nous 
devons agir comme si le succès 
était assuré et faire d’avance nos 
préparatifs de départ. Lundi 
nous nous rendrons à bord sépa­
rément, comme si nous nous 
connaissions pas. Il est toujours 
bon d’être prudent.

(A suivre. )

ve.

lui.

et vous

Sos-

s

Mais à Paris

mais diman-

LELCANADA,

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM­

MERCE DE BOIS—Etude

sur les commencements dr 

la vallée de l’Ottawa et em 

son commerce de bois.-

25 cents

LE CHEMIN DE FER CANA 

DIEN DU PACIFIQUE -

Brochure de 40 pages—25 cts

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

ÉMIGRÉS—Discours pronon­

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

On peut se procurer ces 

îblications en faisant parvenu 

prix au bureau du Canada

22 Juillet 1884

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWt.I MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD r

Granule» préparés tree les Alcaloïde» et les Produits chimiques les pl» put. tels <ae : 
icttltiie, Strychnine, Hyeeclamlni, Digitaline. Menâtes, Quotes, Salters is Caldae, its.

SEDLITZ-CHANTEAUD
LIGNE QUOI I0IENNE ENTRE 

OTTAW.», IT MOST E L.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DK IA REINE
«-TOUS LFS JOURS ^

A 7 HEURES DU MATIN
—(o) —

TAUX de PASSA GE pour MONTEE 11. :
Première Claxwe, aile.- ...............82.50

«lo do aller et retour... 4.00
#«HH>nde fiasse.............................. ............ 1.5u
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir en eliemin «le f< r 4.50

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le 8EDLITE- CELA N TEA VD est incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

M* CH. OHANTBAUD, Pharmacien, Commandeur d1 Isabelle la Cathollqua, 
est le seul Préparateur des Véritable» Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contre fa. çoxm.
Dépôt Général : 54, me des Francs-Bonrgeols, PARIS

Déduira à Québec! »' Bd. MOUK * O", Pkimutu-CklMlU. M. m UM-Jui.,

BILLETS VENDI S A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A RAS PRIX, 

l'our plu* ani|>Ie« informa­
tions s’»ilreMi>er au ImrtM» 

<itt la «•onipagii;e.

/r t'(<

- «mai*

... —

nu ai m; i,4 ki im:

ŒUVRÉ-,S
DE

i
Dépôt dans J« plnpnrt de.

MAGASIN D’HABITSTRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme d'Honneur

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ,1
PASTILLES de A. 6ICQÜEL

Au CHLORATE d» POTASSE 
Le reside héroïque par eieelleiee peu «abattre les 

Mau le Gorge, Extinction ta Tatx, 
Amygdalite, Erfiluute,

Aphtha, Creep, Angine, Gangréu ta 
lâlliatlei Bircnrlefii, IsrM,

TOUTES SüRTESsdüPMUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons lu diminuer en

b Hull,
eet «me contredit le

LES CANADIENS de L’OUEST CHLORATE deP OTASSE
(•«c os Binthollbt)

‘hntde médicale» de tou les Bers, 
eüee que MM. lee D- T’nueeeau, Pitioux. 
Blache. Barthes, Berceras. Demarcuay. 
Fournier. Slredey, Faucet. Mc., est yré- 
coDlté <•« pro luit.

Les PAâT’LLBS

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—13
VENDANT A BON MARCHE.

NOTRE ASSORTIMENT DK| OICQÜBL eeet le
menteur lequel on eit le plus le droit de compter 
poer k guérison de» Affection* des muqueuses 

de la BOllCH E et de le OORdt 
Contre tes Apthee. I Esquinancic, lee Irrl- 

lat'ons lies Amyadnlee, do Pharynx et du 
La-ynr. leur» effet» «ont snrerenent».

A ec remploi ,1e*PASTILLES GICQÜBL,le 
traitement mercuric,, si in Impensable poor rer- 
•eine» • fl*' turn*, peut Atie continue lonrteepe. 
Ri Jam lea A^Jcctione Are Ot rictees. l'usage 
le re- Pastilles amène une amélioration immé- 
liste et ensuite une prompte guéneom.

PUIS, A. OICQL'EL, Pk- J. !*•«!., 4, r. MwW, PUIS

CHEMISESi
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en celle ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.
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UN PARALLÈLE : LORD BEA* 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure

VAMKTK l'RKSQlI’INl'INIK DIS
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGfi DE CORPS, ttxc.

«»eiilr*,àQaehee lr Ed. MüBINiC«.h--Q**.lli.r.U-k«
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
i—25 cents.

CHEMIN DE FER
2/7, BUE WELLINGTON.“CANADA ATLANTIC’ C. Gagné et Cie

LA 5 mars, 1883 la

VOIE LA PLUS COURTE

I. B. TACKABERRYENTRR

OTTAWA ET MONTBEAL
ENCANTE11B, CODBTIEBEt tous les points à l’est.

MARCHANDCHANGEMENT D’HEURE
A

i CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Los Jours Commission

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

CHARS PULLMAN. Bureaux : RUE SPARKS
(Enfaee de VHotel Kassel l.)

OITAWA.
Raccordement à la gare lion aventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime», et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

A partir du lundi T9, 
ouleront comme suit •
Partant

DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Nov. 1888, lee trains oir-

Mentrful.d’Ottawa. 

4.50 p.m.
ArïïS1.85#.!10

OTTAWA.
Nouveaux fond* de scène» variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait*, 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
<10.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis­
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

ndent dlreo 
ont de char

Pr’t de
8.48.46
4.80 8.00

Tous les convois à pas 
it à Montréal, sar

gagera se re
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment 4® tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant * 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.56 a. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua ave 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

12.10
Rivei la.

m-,

POWEL’è GROVE HOTEL,c les

TBMU PAR
à 8.46 du

CHARLES PICARD
RUE RAM

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE A 15 Minnies de Marche d’Ottawa
ET RAILS NEUFS EN ACIER

On magnifique bocage plateforme pour 
Balançoires, h.opo' rome d’un quart 

mille, et parterre à l'usage des personnes 
i désirent faire des p: .ue-niqnes. L'on 

pi-ut se rendre à l’hôtel ir le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
V usage des voyageurs,

Les passagers pour le Sud et.l’eot changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel eu
Les billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au déixU des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
d'après l’heure du 75ème méridien 

laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLKY,
Gérant

düœ?Ù

réglés
—Faite» l’eeeai ae la TAI.E- 

RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, me »ne*e

E. C. WINHIB,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883 laie

LA VALLÉE DE L’OTTAWA

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné­

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

60 pages—25 cents.
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